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Au mois de mai 1954, les ballerines 
• sovi£tiques du theatre Bolcho'i de Moscou

nous avaient dit en nous em brassaht, les
larmes aux ycux: « a bientot ». Nous pou- 

і Д  vions a peine leur repondre, tant nous 
^ Ж ^ ^ ЗВ В ^ ^ ^ В Я Т И Н І 6tions bouleversees par ce qui s’etait pas- 

V w r  s '̂ On se souvient en effet que le Corps de
M Ballet du theatre Bolcho'i de Moscou (et

^ И М Ь ^  f  sa danseuse etoile, Galina Oulanova) invi-
t£ officiellement par la France, s’etait vu-

Иг * interdire toutc representation par le gou-
K jT  Ч гЯ И І vernement Laniel.
■Mr 1 La grossi£ret6 de cette decision provo-

J 4ua une stupeur et une indignation gen6- 
rales.

ВМВГ* ж Uepuis, la detente internationalc a fait
Я  ses preuves, les 6changes culturels entre
И р.Ж la France et l’U.R.S.S. se sont dcveloppes,

se d6veloppent encore : les Ballets Sovi6- 
Dans іев cou lisses du ch&teiet. tiques nous reviennent aujourd’hui, et 

notre Th£&tre National Populaire ira
faire une tourn6e en U.R.S.S. en septembre prochain.

S’il est difficile de гёрагег l’affront fait il у a deux ans au th6&tre
Bolchoi, notre joie de recevoir les Ballets Sovi6tiques efface en partie un 
mauvais souvenir.

Ce n’est pas par hasard que des membres du gouvernement, ,du corps 
diplomatique et de nombreuses personnalit6s ont tenu a se rendre au 
th£atre du Chfitelet pour la ргешіёге des Ballets Sovidtiques. On remar- 
quait la pr6sence deM. Pineau, ministre des Affaires £trangdres, M. Jaquet, 
ministre de l’Information, des presidents Le Troquer et Monnerville, de 
Mme Mendfcs-France, Mme et M. Edgar Faure, du g£n6ral Catroux, 
MM. Paul Heynaud, Jacquinot, Corniglion- Molinier et tous les parlemen- 
taires S.F.I.O. qui se rendirent en U.R.S.S. cette аппёе. Assistaient 6gale- 
ment & cette soirde nos meilleurs danseurs frangais et differentes person- 
nalit6s du monde des arts, des lettres, du сіпёта.

Ce<fqt une merveilleuse воігёе chaleureuse et amicale. La troupe du 
ТЬёаІге Stanislavski presenta le сёІёЬге « Lac des Cygnes », du composi­
teur russe Tchaikovski.
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< Le Lerc des Cygnes » fut cre6 en 1877 dans une ver­
sion mutitee qui denaturait l’esprit du ballet. Tchai­
kovski qui avait assists a ce spectacle en avait et£ tr&s 
affects. Aussi, le maitre de Ballet Boprmeister (qui dirige 
le corps de ballet du Theatre Stanislavski) d6cida, en 
1953, de rdtablir les coupures et de reconstituer « Le Lac 
des Cygnes » en suivant le livret original de Tchaikovski.

C’est cette nouvelle version intdgrale du « Lac des 
Cygnes » que nous avons pu voir au Ch&telet. L’homo- 
g£n6it6 de la troupe ou chaque danseur et chaque figu­
rant tient son rdle avec talent, la gr&ce des « cygnes x>, 
la sflrete technique de l’dtoile Violetta Bovt, qui assure 
avec une grande maitrise un double rdle, ont conquis 
le public. Celui-ci a fait aux danseurs de longues ova­
tions, et la troupe rdunie. sur la scdne joignait ses ap- 
plaudissements a ceux de la salle. Enfin, les ballerines 
reQurent avec Emotion des gerhes de fleurs qu’elles ren- 
voydrent en souriant aux spectateurs ravis... . ... y vonne baby .

Du 11 juln au 11 juillet, les Ballets du Theatre National 
Stanislavski donneront 31 representations. Au programme : 
« Le Lao aux Cygnes >, de Tchaikovski, qui sera pr6sent6 
18 fois. Des extraits de dlfferents b allets: « La Esmeralda >, 
« Les joyeuses commferes de Windsor », « Straussiana », « La 
fontaine de Bakhtohissarai », composeront les deux autres 
programmes.

“ LES JOYEUSES COMM£RES DE WINDSOR”
d'apr&s Shakaapaara, sen t au program m e,


